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Les m
ythes existent partout, dans toutes les cultures. L’origine 

des m
ythes les plus anciens ne sera sans doute jam

ais connue 
m

ais on sait, grâce aux travaux des scientifiques, que plusieurs 
des grands récits sur la naissance du m

onde et des hom
m

es 
qui sont encore racontés de nos jours l’étaient déjà en Afrique, 
il y a donc environ 100 000 ans.

Les m
ythes racontent et expliquent la naissance du m

onde et 
des hom

m
es, les relations des hom

m
es avec les dieux et entre 

eux. Ce sont des histoires qui aident les hum
ains à com

prendre 
com

m
ent est né et com

m
ent fonctionne le m

onde dans lequel 
ils vivent, c’est pourquoi nous en avons tant besoin !

D
ans les années 1950, le grand anthropologue Claude Lévi-

Strauss a com
pris et dém

ontré que ces récits aident les hum
ains 

à affronter les contradictions auxquelles ils se heurtent, en 
les déplaçant dans un contexte im

aginaire, com
m

e le font les 
contes, par exem

ple…

Q
uand on étudie les m

ythes 
du m

onde entier, on a au 
départ le sentim

ent d’être 
devant 

une 
réserve 

iné-
puisable 

d’histoires. 
Puis, 

on s’aperçoit que certains 
m

ythes 
se 

ressem
blent 

énorm
ém

ent, qu’ils ont des 
points 

de 
com

m
uns, 

des 
sources d’inspiration com

-
m

unes, et finalem
ent que 

l’on 
retrouve 

les 
m

êm
es 

récits 
d’une 

culture 
à 

l’autre…

15
D'O

U VIEN
N
EN

T LES M
YTH

ES ET À
 Q

UO
I 

SERVEN
T-ILS ?

(Jean-Loïc Le Q
uellec)

U
n m

ythe est donc une histoire…
 m

ais pas seulem
ent ! Ils 

servent aussi parfois à m
asquer, voire à justifier, des form

es 
de dom

ination sociale (par exem
ple celle des hom

m
es sur les 

fem
m

es). Ainsi, l’arrivée des Européens chez 
de nom

breux peuples a suscité chez eux la 
création de m

ythes expliquant la supériorité 
technologique des nouveaux venus, en parti-
culier la possession de l’écriture, du fer, et de 
richesses apparem

m
ent inaccessibles.

Enfin, dire une histoire est souvent un excellent m
oyen de faire 

passer un m
essage. Le m

ythe est avant tout 
un art du récit, et nous adorons tous entendre 
des histoires lorsqu’elles sont bien racontées. 
C’est pourquoi la propagande et la politique 
utilisent souvent les m

ythes. (nous en reparle-
rons au chapitre 18).

O
n
 parle de dom

in
ation

 
sociale lorsqu

e dan
s u

n
e 

société, u
n
e catégorie 

de p
erson

n
es im

p
ose 

sa v
olon

té au
x
 au

tres 
catégories m

oin
s 

pu
issan

tes qu
’elles.

L
a propagan

de, c’est 
l’action

 de diffu
ser 

u
n
e idée (p

olitiqu
e par 

exem
ple) et de con

v
ain

cre 
les gen

s grâce à des 
affich

es, de m
essages à la 

radio, des caricatu
res…

D
an

s les m
y
th

es d’A
m

ériqu
e 

du
 N

ord, on
 retrou

v
e très 

sou
v
en

t le corb
eau

 et le coy
ote. 

C
’est parce qu

e ces récits 
m

etten
t en

 scèn
e l’opp

osition
 

en
tre la v

ie (l’agricu
ltu

re) et 
la m

ort (la gu
erre) en

 leu
r 

ajou
tan

t u
n
 troisièm

e élém
en

t 
(la ch

asse). D
an

s les m
y
th

es, ces 
trois élém

en
ts son

t représen
tés 

par des an
im

au
x
 : des 

h
erbiv

ores, des ch
arogn

ards 
et des prédateu

rs. Le coy
ote 

et le corb
eau

, qu
i son

t des 
ch

arogn
ards, p

erm
etten

t de 
régler l’opp

osition
 en

tre la v
ie 

et la m
ort pu

isqu
’ils m

an
gen

t 
de la v

ian
de, com

m
e les 

prédateu
rs, m

ais n
e tu

en
t pas, 

com
m

e les h
erbiv

ores.
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Com
m

e nous venons de le voir, les m
ythes se prom

ènent d’un 
continent à l’autre, entre des groupes hum

ains qui n’ont pour-
tant pas de contacts entre eux…

 C’est norm
al car les question-

nem
ents des hum

ains sont les m
êm

es dans toutes les cultures.

Voici un exem
ple de m

ythe voyageur.

UN
 M

YTH
E VO

YA
G
EUR...
(Jean-Loïc Le Q

uellec)

D
an

s les jou
rs an

cien
s, il y

 a très, très lon
gtem

ps, les an
im

au
x
 

étaien
t des êtres h

u
m

ain
s. P

arm
i eu

x
, Lou

p et C
oy

ote étaien
t les plu

s 
im

p
ortan

ts.
Lou

p, le créateu
r, était très raison

n
able, m

ais C
oy

ote ten
tait tou

jou
rs 

de faire le con
traire de ce qu

e Lou
p faisait.

U
n
 jou

r, Lou
p décida qu

e lorsqu
’u
n
 être h

u
m

ain
 m

ou
rrait, on

 
p
ou

rrait le ram
en

er à la v
ie en

 lu
i décoch

an
t u

n
e flèch

e par-dessou
s. 

M
ais C

oy
ote fu

t d’u
n
 au

tre av
is : « C

ela n
e serait pas bien

 », ex
pliqu

a-
t-il, « car il y

 au
rait trop de m

on
de su

r la terre. A
v
ec le tem

ps il 
n
e p

ou
rrait pas y

 av
oir de place p

ou
r tou

s ces gen
s. N

on
, laisson

s 
l’h

om
m

e m
ou

rir, sa ch
air p

ou
rrir et son

 esprit s’en
v
oler au

 loin
 av

ec 
le v

en
t, de sorte qu

’il n
’en

 reste plu
s qu

’u
n
 tas d’os desséch

és. »
Lou

p, tou
jou

rs raison
n
able, se ran

gea à cet argu
m

en
t et aban

don
n
a 

son
 idée. M

ais dan
s son

 cœ
u
r, il décida qu

e le prem
ier à m

ou
rir serait 

le fils de C
oy

ote. A
in

si sou
h
aita-t-il la m

ort de l’en
fan

t ; et ju
ste parce 

qu
’il le sou

h
aitait, c’est ce qu

i arriv
a.

C
oy

ote arriv
a bien

tôt ch
ez Lou

p, p
ou

r lu
i an

n
on

cer qu
e son

 fils 
était m

ort, et rapp
eler à Lou

p qu
’il av

ait n
agu

ère su
ggéré qu

’on
 

p
ou

rrait ram
en

er les gen
s à la v

ie en
 leu

r décoch
an

t u
n
e flèch

e par-
dessou

s. M
ais Lou

p rafraîch
it la m

ém
oire de C

oy
ote en

 lu
i rapp

elan
t 

com
m

en
t lu

i-m
êm

e av
ait décidé qu

e les gen
s m

ou
rraien

t p
ou

r 
tou

jou
rs. E

t c’est p
ou

rqu
oi c’est dev

en
u
 com

m
e ça.

M
y
th

e recu
eilli ch

ez les in
dien

s Sosh
on

e du
 N

ev
ada, et qu

e l’on
 trou

v
e au

ssi dan
s 

l’Idah
o, le W

y
om

in
g et l’U

tah
.

U
n
 jou

r, le créateu
r N

aiteru
-kop déclara au

 patriarch
e Le-ey

o qu
e 

si u
n
 en

fan
t v

en
ait à m

ou
rir, il fau

drait jeter au
 loin

 son
 corps en

 
disan

t : « H
om

m
e, sois m

ort et rev
ien

s ; L
u
n
e, soit m

orte et restes-y. »
D
e fait, u

n
 en

fan
t décéda p

eu
 de tem

ps après, m
ais ce n

’était pas 
l’u

n
 de ceu

x
 de Le-ey

o, qu
i se dit : « A

près tou
t, cet en

fan
t n

’est pas le 
m

ien
, alors qu

an
d je jetterai son

 corps, je dirai : ‘H
om

m
e, sois m

ort et 
restes-y

 ; L
u
n
e, soit m

orte et rev
ien

s. »
Il se débarrassa du

 corps en
 disan

t ces m
ots, pu

is ren
tra ch

ez lu
i.

U
n
 p
eu

 plu
s tard, le propre fils de Le-ey

o m
ou

ru
t. C

ette fois Le-ey
o 

pron
on

ça les b
on

n
es paroles : « H

om
m

e, sois m
ort et rev

ien
s ; L

u
n
e, 

soit m
orte et restes-y. »

M
ais N

aiteru
-kop lu

i déclara : « C
es paroles son

t in
u
tiles, m

ain
ten

an
t, 

car tu
 as tou

t gâch
é en

 ch
an

gean
t la form

u
le la prem

ière fois. »
C
’est p

ou
rqu

oi, 
désorm

ais, lorsqu
’u
n
 

h
om

m
e m

eu
rt, il n

e 
rev

ien
t pas, tan

dis qu
e 

lorsqu
e la lu

n
e disparaît, 

elle réapparaît et n
ou

s 
p
ou

v
on

s la v
oir de 

n
ou

v
eau

.

M
y
th

e recu
eilli ch

ez les M
aasai 

d’A
friqu

e de l’E
st. Sou

rce : Sir 
A
lfred C

lau
d H

ollis, 190
5, 

T
h
e M

asai : th
eir lan

gu
age 

an
d folk

lore, O
x
ford, T

h
e 

C
laren

don
 P
ress, X

X
V
III-356 

(p. 371-372)
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Com
m

e 
nous 

l’avons 
vu, 

les 
m

ythes 
sont 

indispensables 
aux hum

ains pour leur fournir des explications sur le m
onde 

dans lequel ils vivent, c’est pourquoi on en fabrique toujours 
aujourd’hui…

 L’un des m
ythes contem

porains les plus célèbres 
est celui des Illum

inatis : en tapant sim
plem

ent « Illum
inati » 

sur G
oogle, on trouve près de 41 m

illions de réponses prove-
nant du m

onde entier.

Les Illum
inés, qui sont à l’origine du m

ythe des Illum
inatis, 

étaient une société secrète progressiste apparue en Bavière au 
xviii e siècle. Ses m

em
bres sont arrêtés et persécutés et, petit 

à petit, l’ordre disparaît…
 Il réapparaît sur Internet à partir des 

années 2000.

O
n dit que les Illum

inés (rebaptisés Illum
inatis) ont infiltré les 

rouages du pouvoir : les banques, les industries, les grands 
m

édias, le show
-business…

, et qu’ils m
anipulent les dirigeants 

politiques. Leur objectif aurait changé en m
êm

e tem
ps que leur 

nom
 : il ne s’agit plus d’œ

uvrer pour le progrès de l’hum
anité, 

d’éduquer les gens pour leur donner un avenir m
eilleur, m

ais 
au contraire de provoquer des crises financières, des attentats 
terroristes, de prom

ouvoir l’usage des drogues, et d’appauvrir 
les populations pour m

ieux les contrôler et les asservir.

Ce nouveau m
ythe est à la base d’une théorie du com

plot qui 
se diffuse dans la culture populaire : on le retrouve dans des 
film

s am
éricains, com

m
e Lara Croft : Tom

b Raider, sorti en 2003 ; 
Anges et dém

ons (2009), Benjam
in G

ates et le livre des secrets, 
sorti en 2007…

 dans des bandes dessinées com
m

e H
ellboy ou 

Les portes de Sham
ballah…

 dans des rom
ans, com

m
e Anges et 

D
ém

ons de D
an Brow

n (2000), ou encore Illum
inatus, un rom

an 
de science-fiction de Robert Anton W

ilson. En m
usique aussi, les 

références aux Illum
inatis sont fréquentes, surtout dans le rap.

D
ans un m

onde qui fait peur et où il est difficile d’avoir des 
repères, où les inform

ations sont si nom
breuses qu’elles se 

contredisent et que l’on ne sait plus qui croire, il est plus facile 
d’adhérer à une théorie du com

plot telle que le m
ythe des 

Illum
inatis que de chercher à s’y retrouver dans tant de com

-
plexité – et surtout d’absurdité. Il est plus facile de dénoncer 
l’action d’une société secrète que de reconnaître que le m

onde 
évolue 

trop 
vite 

pour 
le 

com
prendre. Enfin, les Illu-

m
inatis, com

m
e toutes les 

théories du com
plot, per-

m
ettent aussi de com

bler 
les trous de notre histoire 
récente : grâce à eux, il n’y 
a plus d’inconnu(e)s, de 
m

ystères, d’incom
préhen-

sions : 
ainsi 

on 
apprend 

qu’H
itler était aux ordres 

des 
Illum

inatis 
et 

prati-
quait la m

agie noire, que 
l’assassinat 

de 
Kennedy 

est lié à l’im
plantation de 

bases extraterrestres dans 
le désert am

éricain, que 
les derniers progrès tech-
niques sont issus de tech-
nologies 

extraterrestres, 
etc.

M
ais le m

ythe des Illum
inatis n’est pas anodin. Entre le xviii e 

siècle et aujourd’hui, il a fait un long détour par l’extrêm
e droite. 

C’est aujourd’hui un m
ythe raciste, antisém

ite, antirépublicain, 
antidém

ocrate.

17
FA

BRIQ
UE-T-O

N
 EN

C
O

RE DES M
YTH

ES 
A
UJO

URD'H
UI ?

(Stéphane François)
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Eh bien oui, notre République s’est construite sur des m
ythes ! 

Elle a ses m
ythes des origines et ses grands récits de création…

Certains des m
ythes fondateurs républicains sont très anciens 

et se réfèrent à la Révolution française. Par exem
ple la devise 

« Liberté, Égalité, Fraternité » : elle m
et fin à la société d’ordres 

de l’Ancien régim
e, dans laquelle certains étaient libres, et 

d’autres pas, et dans laquelle ni l’égalité ni la fraternité n’exis-
taient puisque la société était divisée entre nobles, bourgeois, 
et serfs ! Cette devise est faite pour m

ettre en avant une Répu-
blique solidaire, fraternelle et com

posée de personnes libres. 
O

n peut dire que c’est un m
ythe fondateur car c’est le socle de 

notre société…
 alors que cette devise est loin d’être une réalité, 

nous le constatons chaque jour…

Parm
i les m

ythes fondateurs de la République française, il 
y a égalem

ent le célèbre « N
os ancêtres les G

aulois », thèm
e 

im
portant de la Troisièm

e République, qui visait à faire croire 
que tous les citoyens de ce pays auraient des ancêtres com

-
m

uns. M
êm

e si ce n’est plus enseigné aujourd’hui, l’H
istoire 

enseignée à l’école reste très centrée sur celle de la France. 
L’histoire de l’Afrique, par exem

ple, est très peu enseignée 
alors que de nom

breux citoyens de notre pays en sont origi-
naires. « N

os ancêtres les G
aulois » devait installer l’idée que 

les « vrais » Français étaient tous des descendants de paysans 
gaulois, asservis par des envahisseurs Francs (donc germ

a-
niques), qui sont quant à eux les ancêtres des aristocrates. 
À travers ces lunettes légèrem

ent déform
antes, la Révolution 

française apparaît com
m

e le triom
phe du « peuple français » 

sur les « envahisseurs germ
aniques ».

U
n autre m

ythe fondateur est le « m
ythe de Valm

y », selon 
lequel, en 1792, « le peuple en arm

es » a repoussé l’attaque de 
l’arm

ée prussienne. En réalité, ce n’est pas « tout le peuple » 
qui a repoussé l’arm

ée prussienne, m
ais une arm

ée de soldats 
auxquels sont venus s’ajouter des volontaires.
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LA

 RÉPUBLIQ
UE EST-ELLE C

O
N
STRUITE 

SUR DES M
YTH

ES ?
(Stéphane François)

Parm
i les autres grands m

ythes de 
notre im

aginaire républicain, plusieurs 
proviennent 

de 
la 

iii e 
République 

(1870-1940) : l’école publique gratuite ; 
le service m

ilitaire égalitaire ; le service 
public ; la loi de 1905 sur la séparation 
de l’Église (catholique) et de l’État…

 
Ce sont des m

ythes fondateurs, dans 
le sens où ils donnent une vision de la 
société française, une grille d’interpré-
tation qui perm

et de la com
prendre et 

qui offre des clés de « vivre ensem
ble » 

en 
m

ettant 
entre 

parenthèses 
les 

différences 
(ethnique, 

religieuses, 
culturelles).


